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Le Pape institue le Dimanche de la Parole de Dieu 

Par un motu proprio publié ce 30 septembre, le Saint-Père institue le Dimanche de la Parole de Dieu, 
qui sera célébré chaque année le 3e dimanche du Temps Ordinaire. D’une manière plus large, ce texte 
du Pape François, intitulé “Aperuit Illis”, souligne toute la richesse et le caractère vivant du texte 
sacré. Il encourage les croyants à une plus grande familiarité à son égard, afin de « vivre en profondeur 
notre relation avec Dieu et avec nos frères ». 

Adélaïde Patrignani – Cité du Vatican 

La publication du motu proprio Aperuit Illis – « Il leur ouvrit » (cf Lc 24, 45) - intervient à une date 
symbolique : en ce 30 septembre, l’Église universelle fait mémoire de saint Jérôme, qui a consacré la 
majeure partie de sa vie et de ses forces à l’étude et à la traduction des textes sacrés. Ce docteur de 
l’Église, l’un des quatre pères de l’Église latine, a élaboré la pièce maîtresse de la Vulgate, traduction 
latine officiellement reconnue par l'Église catholique. Cette année s’ouvre le 1600e anniversaire de sa 
mort. 

Pourquoi ce dimanche spécial ? 

Le Pape François choisit donc de mettre la Parole de Dieu au centre de ce nouveau texte magistériel, 
et de lui accorder une place privilégiée un dimanche de l’année : « J’établis que le IIIe Dimanche du 
Temps Ordinaire soit consacré à la célébration, à la réflexion et à la proclamation de la Parole de 
Dieu », écrit le Saint-Père.    

La décision de François trouve son origine lors du Jubilé extraordinaire de la Miséricorde. Le Pape 
avait alors « demandé que l’on pense à “un dimanche entièrement consacré à la Parole de Dieu, pour 
comprendre l’inépuisable richesse qui provient de ce dialogue constant de Dieu avec son peuple” 
(Misericordia et misera, n. 7) ». 

« Par cette Lettre, j’entends donc répondre à de nombreuses demandes qui me sont parvenues de la 
part du peuple de Dieu, afin que, dans toute l’Église, on puisse célébrer en unité d’intentions le 
Dimanche de la Parole de Dieu », poursuit-il. François inscrit aussi sa démarche dans le sillage de 
grands textes du Magistère, tels que la Constitution dogmatique Dei Verbum et l’Exhortation 
apostolique de Benoît XVI Verbum Domini. 

Modalités pratiques 

Concrètement, le Pape suggère de « vivre ce dimanche comme un jour solennel ». Il s’agira                            
d’« introduire le texte sacré de manière à rendre évidente à l’assemblée la valeur normative que 
possède la Parole de Dieu». Il sera donc utile «de souligner sa proclamation et d’adapter l’homélie 
pour mettre en évidence le service rendu à la Parole du Seigneur ». François précise que « les Évêques 
pourront, en ce dimanche, célébrer le rite du lectorat ou confier un ministère similaire, pour rappeler 
l’importance de la proclamation de la Parole de Dieu dans la liturgie ». Il exhorte ainsi à « faire tous 
les efforts nécessaires pour former certains fidèles à être de véritables annonciateurs de la Parole 
avec une préparation adéquate, comme cela se produit de manière désormais habituelle pour les 
acolytes ou les ministres extraordinaires de la communion ». 

Le Pape propose aussi que les prêtres remettent «la Bible, ou de l’un de ses livres, à toute l’assemblée, 
afin de faire ressortir l’importance d’en continuer la lecture dans sa vie quotidienne, de l’approfondir 
et de prier avec la Sainte Écriture, se référant de manière particulière à la Lectio Divina ». 
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Ce Dimanche de la Parole de Dieu sera célébré vers la fin janvier, à un moment « où nous sommes 
invités à renforcer les liens avec la communauté juive et à prier pour l’unité des chrétiens ». Il a donc 
« une valeur œcuménique, parce que l’Écriture Sainte indique à ceux qui se mettent à l’écoute le 
chemin à suivre pour parvenir à une unité authentique et solide », est-il souligné.  

Quel est l’objectif ? 

Pour François, ce nouveau jour solennel permettra « par-dessus tout de faire revivre à l’Église le 
geste du Ressuscité qui ouvre également pour nous le trésor de sa Parole afin que nous puissions être 
dans le monde des annonciateurs de cette richesse inépuisable ». Il s’agit donc de le prolonger, au-
delà d’une simple date fixée dans le calendrier liturgique. Le Saint-Père insiste aussi sur le fait que 
«la relation entre le Ressuscité, la communauté des croyants et l’Écriture Sainte est extrêmement 
vitale pour notre identité ». Deux idées fortes qui sont développées dans la suite de ce motu proprio. 

Devenir familier de la Parole pour évangéliser 

François insiste sur le fait que « ce jour consacré à la Bible veut être non pas “une seule fois par an”, 
mais un événement pour toute l’année, parce que nous avons un besoin urgent de devenir familiers et 
intimes de l’Écriture Sainte et du Ressuscité ». Il est donc recommandé « d’entrer constamment en 
confiance avec l’Écriture Sainte, sinon le cœur restera froid et les yeux resteront fermés ». Le Pape 
souligne « l’urgence et l’importance que les croyants doivent réserver à l’écoute de la Parole du 
Seigneur, tant dans l’action liturgique que dans la prière et la réflexion personnelle ». La fréquentation 
de l’Eucharistie est aussi indiquée, car « Écritures et Sacrements sont inséparables ». La foi y trouve 
son aliment vital, car « le lien entre l’Écriture Sainte et la foi des croyants est profond », est-il rappelé. 

La Bible n’est pas une « collection de livres pour quelques privilégiés » 

La Parole de Dieu rassemble et doit être rendue accessible à tout le peuple de Dieu, explique 
également François. « La Bible ne peut pas être seulement le patrimoine de quelques-uns et encore 
moins une collection de livres pour quelques privilégiés ». « Souvent, il y a des tendances qui tentent 
de monopoliser le texte sacré en le reléguant à certains cercles ou groupes choisis. Il ne peut en être 
ainsi », avertit le Saint-Père. « La Bible est le livre du peuple du Seigneur qui, dans son écoute, passe 
de la dispersion et de la division à l’unité. La Parole de Dieu unit les croyants et les rend un seul 
peuple ». 

Le rôle des ministres de la Parole 

Le Pape rappelle alors la responsabilité des pasteurs dans l’annonce et l’explication de l’Écriture 
Sainte. Ceux « qui ont la vocation d’être ministres de la Parole doivent ressentir avec force l’exigence 
de la rendre accessible à leur communauté », estime-t-il, avant de donner quelques indications 
concernant la préparation d’une homélie, ou encore la mission des catéchistes. Pour les fidèles, 
l’homélie est souvent « l’unique occasion qu’ils possèdent pour saisir la beauté de la Parole de Dieu 
et de la voir se référer à leur vie quotidienne », rappelle à cette occasion le Souverain Pontife. 

Écriture Sainte et Tradition sont liées 

François met ensuite en valeur la « finalité primordiale » du texte sacré : « notre salut ». La Bible 
possède un « indéniable enracinement historique », mais elle est aussi « entièrement tournée vers le 
salut intégral de la personne ». Et pour « atteindre ce but salvifique », le Saint-Esprit remplit une 
mission essentielle. Il « transforme la Sainte Écriture en une Parole vivante de Dieu, vécue et 
transmise dans la foi de son peuple saint ». Le Pape invite à « avoir confiance en l’action de l’Esprit 
Saint qui continue à réaliser sa forme particulière d’inspiration lorsque l’Église enseigne l’Écriture 



Vatican News - 30.09.2019 

Sainte, lorsque le Magistère l’interprète authentiquement (cf. ibid., 10) et quand chaque croyant en 
fait sa norme spirituelle ». 

Une autre idée développée est celle du lien entre l’Écriture Sainte et la Tradition, établi notamment 
par l’Incarnation du Verbe de Dieu. « On court souvent le risque de séparer entre elles l’Écriture 
Sainte et la Tradition, sans comprendre qu’ensemble elles sont l’unique source de la Révélation », 
prévient le Pape, qui souligne que la « foi biblique » se fonde « sur la Parole vivante et non pas sur 
un livre ». 

Ne pas s’habituer à la Parole de Dieu 

François conclut sa réflexion en montrant combien la Bible peut et doit nourrir la vie des croyants, 
jour après jour, jusqu’à transformer leur manière d’être et d’agir, leur permettant par-là de réaliser 
pleinement leur vocation baptismale. L’Écriture Sainte « demeure toujours nouvelle », et sa fonction 
prophétique «ne concerne pas l’avenir, mais l’aujourd’hui de celui qui se nourrit de cette Parole ». 
Le Pape demande «de ne jamais s’accoutumer à la Parole de Dieu, mais de se nourrir de celle-ci 
pour découvrir et vivre en profondeur notre relation avec Dieu et avec nos frères ». Une fois qu’elle 
a rejoint et envahi le cœur du croyant, celui-ci est alors poussé « à la partager avec ceux que nous 
rencontrons au quotidien pour leur exprimer la certitude de l’espérance qu’elle contient ». 

Une source de charité et de sainteté 

Son caractère performatif s’exprime aussi par des actes, comme l’a lui-même montré Jésus, la Parole 
incarnée. « Constamment la Parole de Dieu rappelle l’amour miséricordieux du Père qui demande à 
ses enfants de vivre dans la charité », peut-on lire. « Écouter les Saintes Écritures pour pratiquer la 
miséricorde : c’est un grand défi pour notre vie, estime le Saint-Père. La Parole de Dieu est en mesure 
d’ouvrir nos yeux pour nous permettre de sortir de l’individualisme qui conduit à l’asphyxie et à la 
stérilité tout en ouvrant grand la voie du partage et de la solidarité ». 

Le Souverain pontife donne enfin en exemple la Vierge Marie, à qui semble s’adresser, comme l’a 
écrit saint Augustin, la béatitude suivante : « Bienheureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu 
et qui la gardent ». « La béatitude de Marie précède toutes les béatitudes prononcées par Jésus pour 
les pauvres, les affligés, les humbles, les pacificateurs et ceux qui sont persécutés, car c’est la 
condition nécessaire pour toute autre béatitude », explique François. L’écoute de la Parole ouvre 
donc la porte du sentier des Béatitudes, du chemin de la sainteté. 


